


































BA irr, 5 aars. 
Seetë dû 20 fóvrier dernier, a nommê_cousnt- 
gee .à St‚-Pétersbourg, M. Bartelink, qui 


ee ipman, d'Amsterdam. vient,d'adresser. une 
. lsbtad, dans daquelle le. célébneiavoeat stigma- 


Ni Fe mérite P'infâme conduite da cörrespondant 





principes, j'ai cru pouvoir me dispenser d'un 

Paär-[a-première fois, il y-a quelques jottrs, j'ai 
 publié à la Haye une lettrò. datéo d'Ántetef- 
Slabre [B46, et signée des initales S. Bil 
8 Mlaujourdhui que.me parvientle numéro du 


en 
je dóuxième'lettre-dercette prêtendue.dorreipon- 
Fdam ; je n'en connais que ces deux lettres, mis 
ur Apprécier le caractêreet la tendantéde cetie 

0 ét pseudonyme. eis 
dansje pays.he s'y est trompe ; le rêdacteur 
al stipendië par le gouvernement, n'a pas hó- 
Ja justice de déclarer que d'aussi-misérabtes 
uvdient être émanées de ma'plume, * … - 
RRA dese pas à un simple démenti : j'aime àet- 
Panbpris.ge m'inspirent ces odieux libelles contre 

zibres d'une illustre dynastie, "*-- ha 
pour les principes constitutionnels ‘dont lá túi- 


2 





bles nationsde FEurepe, je suis trap profondé- 

rinicifies, dar faire remonter. à lä-rovantela- 

Re DP 5 

me d'opposition. 
nn at te 8 P. Lipsax. 

EK Ee OPT en es” Ê 


hier soir au Thòâtre-Royal-Frangaiset 


BEK RR. lo Prince et la Princesse d'Orange , 
édêric: des Pays-Bas et les Princes 
les Pays-Basont honoró de leur auguste 
Heg teprésen Jaquelle assistait l’élite de la 
À Aesspectate: tafent:actourns en foule. 


NE 
























lë jusqu'diix combles, présentait un imposant | 
st qu” aussi cetté re prseiïtation était une vérita- 
afigne à: laquelle se.rattaehait un sentiment 
tquede compositear , igaw d'une famitle hol. - 


moge mvm rr 


O8-DD JOURKAL 08 LA WALE, 6 HAAST, 


 “SeerPsoss- … 
Rivoi ‘assister à gelte picuse eérémonie, ‘ta anrais:été 
Fuste 5 je devonais dévot à vue d'eeil:s je m’étais agenouil- 
les mains döfntos, et je la regardais Lj’pvais l'air de prier le 
elle quê jadorais 1. Eaimable eréature:!'avee quelle fer-. 


Pour :inot-dans: un'livre d'amour? Moi cependant je: 
riba qu'à songer à co quifát arrivé si elle étaitsortie senle, 
Ue sortir’ou rentrer.de la maison suspectek-Le recteur, 
se, sousa raconté la parabole de la brebis enlevée 
iatmait cette brebis comme son enfant;puis tout dan 
guère au sermon, j'entendsle prédicateúr s’écricr, 
t oratoire qui: m’a eausé_un fürieux soubresant : 
‚Ce voleur, c'est toi! » J'ai eu peur’; mais, Dicu 
Sbrible Apostrophe S'adressait- ani ‘feu roi David, ravisseur 
femme.d’Urie. 
"Belford dd son bemps. - 


Tadieu ! il-paralt que ce David était à Ia foïs 
zt de tererus; ma belle et moi, tout en causant de. sermon; de 
56 pâubre Uries: miss Harlowe , qui étaîtcontente de ma 
kante Bonne-Mmémoire, a daigné diner ave“ fl6us; elle 
zis a nme assez gaie, « Après tout, ni’a-t-elle dit, cette madame 
dire, Mipportable, ct ses deux nièces valent mient qu’on n'aurait 
Meh Breïièr abord.”». Moi alors, qui prends tonjours la balle au 
en ir vbus plus qwil.ne faudrait, méchants garnements que 
at sempli AL Sn que ma belle Clarisse était un pea détenduc, je 
Laveur de Ì 2e: mon air Je plas calme, qu’elle veuille bien m'ac- : 
de Ies nt Présenter q-relques amis honorables qui brûlaient 


IG lui prés 
Vûtre aignitte HE. leurs compliments et leurs respects. « Allons, 
Malie veniez avec moi faire la 


ef rat absolument 
ectie: 3 edt abs0 que vaus 
ek dj res midi ! Vous êtes nne Pénélope, mais on dit que toute 
Äpeu pre AE qu'à meltpe la teigne.dans Ithaque (1)! »: 
ki end Mals avec plas de cirëonspectian, ct je dois'avouèr 
as, mes ot al rega ; mais je.m’y altendais ; j'étais-en verve, 
8 pi 'gnes amis, ct je vous aì taillé des portraits de ma . 










































mal de La Haye.n° 53, 


RA, kn . 


nt les Fonctions de fiee-consul danseetie … 


adépendance belge, Noîns éxtéayons tes pas-. "la 4 
lettre de M.Lipman qui ont un rapport direct „A cet 
derd, enk onposteede 


EEN 
Hed baden RE Sa 
Biènid journal, ct j’yai ln, avec un sentiment ° Wan 


|-nement , avec lesquelgce tableau a été animé;, personriifië sur 


Ul assurer à la Holland- le rang distingué. qui lui ; 


„gönvernement, ou pour voir dans | 


dmamense. et incontestable, LL. MM. le.Roi | personnages, a demandé à grands ces 







| Ie public avait encore nnedette à päyer envers le peintre des 


ARLOWE.” ĳ 


t:prié Dien pourmoi; Belford !” elfé Pa àvoué. Ah ! quand + 


RN) 


landaise, avait voulu consacrer à re gujel national sa première 


‘grande composition musicale, et êtrdde premier à rappeler sur 
Ja epdpde Iyrique frangaise un des plus glorieux faits de notre 









Ne. | ee 
|_-Cet important ouvrage aóté.ócomté:d'abord avec de plus vif 
intérêt, justifié dòs les premières scèries par l'expüsitign-di su- 
jet, Fhenreuse entente de la scông, Wchârme diùhie-‘piusiq 
sympa, le corp de io dis 












quelle poète a si adroitemeut ch ier deed 

‘rations qui témoignent-defadmirable talent du: peiritre,- enfiú 
; par le soin infini apporté &la mise en-scène, et-par la sévère 
et scrupiileu-e exactitudg des costumes. L'effet-produit par la 


Scène finale da 3e acte, lorsque le bourgmestre Van der 


Werf offre aux malheurenx affamés son corps pour les nourrir, 
‘immense ; la vue de cette imposante scène qúë le pinceau 
grand peintre avajt déjà reproduite, Vactiontet Veritrai- 


la scène, ont excitésdans toute la salle des trarispofts d'en- 


| tbousigsme, et dès ce moment le succès de ce bel Guvrage était. 
assuré. Les applaudissements et tes bravos: des spectätenrsont 
éonstamment -aceueilli les plu® belles scènes du'pòèraë “et les- 

ft 


plus beaux marteaux de cette riche partition, 
‚ Keffet magiquede la scène 


de Yinondation quïtermine Fou 
vrage a mis le comble à Fenthousiasme du pablie, ef quel spec- 


"ef : 


tateur aurait putester fyúid:et inisensible à ta vane d'uïte scène si 
palpitante d’ intérêt, si adimipablement rendue, et vù-letampo-” 






siteur a_sù predigrer t 


hánte et ‘sympathigue? & 
d'rin def plus glotieux faitsyde notre.histoire pationale. 
EL. NM. et-la famille rayate, qui pendant da: ej 
avaient plus d'une fois doané:des signeé 
bation, no se sont ete ops Jop 


mes acclamations et, des mömes 


êmes marques. ds -vénérat 
agil bies d-lourengrèe dans laapllas: :: 

zutent quitef bef ter pubtfe; 1ibre 
présence d'augustes 
le nom des auteurs. Le 
régisseur est venu prôelamer les nom, du reste déjà conaus, de 
M. Hippolyte Lucas, pour les pen de M. Vogel, pour la 


bk 










eette contrainte respectueuse qu'insjijf 


musique. Rappolés sur la scène, les $eux auteurs ont regu de 
nouveaú les applaudissements et les bgavos de. toute la salle. Mais. 


belles décoratións qui venaient de lui être offertes, et M. B. J. 

van Hove, appelé à grands cris par tous les spectateurs, a été 

saluê par leurs bravos longtemps rép@tós. ; 
Nons nous borhons aujourd' hai àcónstater l’immense succès 


a donné dans ces images-de ma fantaisie, efgelle veut bien, — prosternez- 
vons, méeréants, et. pour Îa prernière-fois dk votre vie, levez votre chapeau 
qnand vous franchirez Ie seuil de cette pon mereenairc ! — vous admet- 
tre; toi, Belford, toi, Belton, et Mowbray, ef Tourville, mes quatre écuycrs, 
gais, flenris et vermeils, à Phonneue de sa gompagnie. « Done ce soir, mon- 
p-sieur, nous donnons un grand souper, et nous sollieitons la faveur de 
‚ » votre présence (2)! » Mes bons apôtres, anrivez, mais présentez- vous chez 
ma Clarisse avec plus de cornponction quejgi vous assistiez au baise-main, 
glorieuse et désagréable cérémonie s'il en js }soyez bien élevés et. de bonne 
compagnie, car, cette fois, il ne s'agit pas de courir laiguillette èt de célé- 
‘beer.vos hyménées à gorge déployée. A cele fête, que Ia prudenee offre à 
‘Ta jeunesse, nous aurons pour toute société Bminine la respectable madame - 
: de Saint-Clair et la très-noble et très-belfg. miss Partington, enrichie, or- 
néò, augmentée de tous ses diamants ; enore une fois, tenez-vous hien, 
montrez-moi un wil gai ct sercin, oubliez pgs gaillardes escapades de cha- 
que jour, ct sì vous ne-vonlez pas voguer an‚pôle nord de Ja bonne opinion 
de ma maîtresse, rappelez-vons, ce soig;là, pg pas dans quel lieu vous êtes, 
maisque c'est madame Eovelace qui, vous convie! — Partagez-vous vos 
vôles ct jonez-les en gens d'esprit et de gatit, Rappelez-vous d’abord que 
vous êtes chez une veuve respectable : Mawbray et Tourville ont beaucoup 
connu, de son vivant, fen M. te colonel de Saint-Clair; ils parleront à sa 
veuve avec cette familiarité décente et de bonne compagnie qui s'établit à 
la longue entre gens bien élevés. La jeune. héritièré Priscille Partington, 
d'äntant plus honnête qu'elle est jolic àravir, mérite bien aussi que vous 
vous gêniez quelque peu pour èile. N'écarquille pas tes-yeux ct ton esprit, 
car cette scélérate en parure, tu la connais, Belford ; elle a même été assez 
longtemps une eruclle épine attachée à la rose de ta jeunesse! Jeune et 
: belle, le sang vif, d'une santé brillante, avee des câlineries qui la font ado- 
er, allant toujours le grand trot ct servie à merveille par sa vivacité nats- 
relle et par ses passions précoces, la jalie petite miss quo ga fait, et quel 
portrait te faut-il done pour que tu IëPetomraisses? Tu n'y cs pas? eh 
bien! je continue mon image au pastel. Elle est grande, briflante, éveillée ; 
sa'peau estsi fine qu'on peut se rendre compte, à chaque instant, du 
grand problème de Ja circulation du sang, La pauvre fille a cu bien à 
‘combattre au dedans et‘au dehors, asais enlìn elle ne combat plas depuis 
longtemps. ct ee nest:pas:cèlle-là; lant.s'én fant, qui ‘fait-profession: 
dane grande austérité jan contraire, elle serait capable’ de se marier 
pour tout de ben, ‘si le mariage n'étaït pas“ permis, Bonne fille ! toujours 
sûre d'aimer-qui la payera bien, d'adordr qui la pagera micuz ; clle a déjà 
ruiné bien des %nécréants de France et d'Angleterre. Si elle le voulait, 











eene same tnnasnd 


(2) ZumletjactelLì 5 





ne aemamtand 
Ee 
„es: 


Samedi 6 Mars 1847. Ee 


















“ques instants, lorsqu'à cinq heures. prée 
Hie, 


| Guizot ira’ probablement, ce ‘soir ou demals 





japoissance d'une musipre entraï- | ti 
apathie? Lopiòod SB tereninge' an mitieu-des | Ja 
| bravos êr des transports enthoùsiastes surexeitds par le souvenir |_ 


Core la lettre,il y a quelque chose de caché et néanmoins d'importent et dar 


elle föndee sétt 
de la France et de PAngteferre, sur Part 


| facon !… trois quarts el demi de blâme, ef si demi-quart de louangej vous 
| seriez eneore trop heurenx d'être taïllés. s ce modèle. Bref, miss Clarisse 





18m Annéé & 











BUREAU DE LA RÉDACTION. 
à La llaye, Láge Nieuwstraat, 
derrière le Prinsográcht, Noordzijfie 
BUREAU FOUR L°ABONKEMENF et Lif 








ANNONGES) Ae pr 
Chiez Ml, Van Weelden;tibraï Di 
Spui, à La Haye. 


Les lettres et paquets doivent Gij 
But voyés à la diréction franc de pd 


qu'a obtenu le Siége de Leide, vous räservant dans in pré- 
chain feuilleton de nous oecuper de l'examen de cette ceuvre Ís= 
rique.En attendagt, félicitons MM. Hippolyte Lucas et Vogel d'a- 
„voir trouvé dans les artistes de notre théâtre et dans les must: 
ciens de notre orchestre d'aussi excellents interprêtes de leur 
ouvrage. Tuntefois, constatons à avance la parfaite exècutiak. 
des chcears qui a obtenu tous les süffrages. 4 


Le Roi vient de conférer à A; Yogel l'ordre de ehevaliér det 


Lion-Néerlandais. 





ie la Gaselte de France du 3 publie sde- 
e êtait déjà 








…_ Voici les dètails qu 
woad rts 


by et-M. G 


. "ambassadeur d'Anglët 





re, IX, 

le ministre.des affaires ôtrangër 

M. Guizot s'est immédiatement, en entrant, dirigó. vers toëd 

Normanby qúï, de son &ô{é, s’avancait à la renconsre:do lk te: 

ministre, Après um salut. échangé simultanément de- part:ef 
d'autre, M. Güizot s'est tourné vers-M. le corate-d’'Áppony; et 
l'a remercië en quelques mots vifs et affeetueux, de son obfis 
geante iotervention: puiays'adressant à lord Norinanby : Ml. l'ath- 
basdadeur,; a-t-il dit, je“erois que ce que nous avöns de Mioux 
faire, et n'est-oe pas aussi votre avis, Pest. de n'entres: didiis aú< 


ENE 


„eune explication.” : ik 
G'est mon avis, a vivement répondu lord Normanby. Et tout 
aussitôt ces messieurs ant gchangé une pvignéede meôn, et dös 
plas rouló que sue des. anjèts 

DES PN EEN 


Fentrevue, on aannomncé 


























„ce moment la conversation n'a jets: 
étrangers à la-politiqae;: … … ae ® 


_ Lord Normanby est allé 


& 


faire une visite ù4 






TE “if 
+ 


anglaise. 















keowicle annonce en eastermes rn . ft vbotûnoilia, oünoilia, 
wire, Guizot et Varebatendeae Biftamiigne prijs 
Beilorkes: : ORN es 
‘zatisfactian qüetes- différende personjeld 
Narnhaiby «6 M. Gaïzof-orit élá arriigjds 
ere coúforcne. à: 'honnerre: ck ank sentkiiigtike 
de. e8:pégyltat satisfalsánt revigct à bindae 
mhngmgkeerdidineictie & Parid, o & 
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sqûê'ceûx qui jà employésdäns le passé, | 
réduire, das fer rapport, à quatre cents milttous seule 
ee déficit de prés d'un milliard, Le corresgondant du Tomes Gad 
le plus triste tableau de l'òtat du cammerce à Paris. La disc 
ajoute-t-il, se dèveloppe d'une manière efiraganig., et legde 
des. grains augmente chaquejour : ed 

« Indépendamment de ces faits qui se manifestéat à Ja strfiect, 8 















gent au département des relations oxtérieures, Ik existe Gre appréhension 
tente, une crainta vague de qnelque événenient grave et imoiinent par hen 
personnages à demi bien informés. Quant aux causes. dfydette espdce dg pits 
sèntiment, ie mapje lee designer : peut-être linprestibn dont i gagîtpsk 
nt gérr dès observations générales, sur re det, dad 

, bviderminë Mk cure 


eend nd 
















re A 











elle pourrait, elle aussi, à l'exemple de cette Phryné, suraonmée Plien 
le Orible, dédier une statuc d'or à Vénus, avec cette inscription : De Ein: 
temperance des Grecs! Yes-tu maintenant ? —— Pàs encore, tant pit per 
toi ; j'aipeur capendant que vous n'ayez été uni Biene stoaiten oet ede 
elle. Sachez done que, de mon autorité piivée, je vies. de faite ,. 
notre joyense Grecgue, une très-honnête jeune fille, bicn élévéé cf Hen’ 
née, — un peu vive, mais c'est tout. Pendant tont’ le dfiféis, ef pabo 
plus longtemps, miss Priscille, ne l’oublicz pas, sera la très-jolie; très-nfiva” 
et très-étourdie petite-mièce de notre digne-hôtesse, ct tret‘ corlense «- 
Priscille est la fille du beau frère de feu le cetònel Saint-Clait; etwa Beke: 
frère est mort accablé de blessures, de fatigues et de fortùrie. Mis Pis rie” 
appelle madame de Saint-Clair sa maman; chut ! c'est one serisifise, són 
miss Priscille ! elle ne sort jamais seule, comme une fille de la haate- fidé: 
elle a pour tuteur sir Edouard Hotden, Lady Hotden \entoure &ähatol-: 
lieitude toute maternelle, et lui laisse bien pen dodiberté; mites eni, ged 
ce à Dien, la jeune vierge passe cette nuit de fête chëz sa petite maman’ 
Saint-Clair; un peu malgré lady Hotden qui a fait bien des facons avant: 
de nous permettre cette petite : ébaache. — Je tiens, en cffct,à ce que beke: 
te aimable fille dorme au moins une nuitdans Pappartement de miss Clause: 
se, car on ne sait pas ce qui peut arriver, quand j’anrai vu dansla 4 
deux pieds de miss Priscille: tn connais la chanson: Que st GN: 
vous, je ferai Vendormie ? Je invoqnerai plus tard, reine HELENE à Ia: 
triple couronne! Quant.à toi, dans cette comédie, tu. joues Jó Pönrdrt père 
noble, du raisonneur, tu m'aides à surveiller mès.oomprgsae— Kes yehx. 
fixés sur mes yeux,, tu,diriges de reste dela troupe; ouj-Ei tu veur; de la 
compagnie, pour parler comme mademoiselle Clairon :-prends garde d'être 
en défaut, car nous avons affaire à forte partie, är elle est zur ses gardes: 
et diffice en diable; clle sera dure. à tromper; elle vous a des yeux qu 
d'un trait tonìhent au fond des mes les plas riöires ; il sera bon que de* 
temps À autre tu puisses avertir nos étourdis; Mowbray et Tonrvitle, d'un: 
pêtit coup de pied ou d’an conp.de conde ‘donné à propos. — Point d'hy- 
poerisie, et ne vous étonnez pas de trouver un brin de marjolaine dans ma 








salade, soyez naturels.ct gensdu monde ; la plas honnête femme n'est pas: 


fàchée d'avoir quelque bonne petite remontrance à faire aux plus honnêtes: 
gens, mais, par l'enfer! pas de mols obscènes ce métier d'eguivocator est 
un sale miétier, ct du moins gardez-vous ce plaisir-1à pour les jours de votre: 


vieit âge, pour Wheare funeste où les vices nous quittent, et lorsque, inca- 


pables-de fuivesdes soltiser, vous vous : consolerez en en diâánt ‘beaucoup.— 
Quant à Belten, ila de certaines idées sur les mariages libres que je ne 
Pempêche pas de développer; àcondition cependant je pourrai rétor- 
quer Pargament, maïs je lâcherai de n'être pas d'ane Togiane irrésistible 5: 
c'est si beau une liberté aussi étendue que le vent !e: Allons, cà! du tang- 


froid et de Vesprit, je vous donne un- gala à ebrasler tee: toútes, une fë 


| qui vaudra bien toutes celles que vons m'avez donate } Quant aar per 


ls Nord,snr les aflzires d'Italie, de Suisse, do Portugal et d'Espagne. Chacune 
dé ces eirennstancessufBirait en elie-même pour justifier des crain!es, mais 
- lorsque viennent s°y jomdre les embarras financiers et commercianx da gau- 
_ vernement et du pays, la famine qui sóvit déjà et les désordres quelle pent 


Ken gentinapt-Eapordhonsiee dentjesisaedepacer rovét:amefomne: b: 
4 evert” e ti 


firci ùêr. 
» de sousai présenté le cô ó soubre du ta IN capume. gontragte, Je nd 
ânge 


rseulement que le roi des Belges a róellement & cfr d'gmener angp 
aùtre les gouvernements de France et d’A dl tre, btjgde le Blsede ML 
Siùte-Aulaire, qui vient darrsyer de Londres; &sb poridùr de né&enìman 


-Aiofrs pressantes dans le même sens, » 


voir les sonseriplions, les eotisations des pärtiealiersg kes dons desgonver- 
nement, et chargés avee ées föncts-d'orgartéer des fourhieânis pebties ct de 
distribuer des soupes et des rations ; 2e la promesse de restitaer, propot- 
» embot gments.p . , RTS PER 

nt vér : ; : 
_ pour ce regnhoursement ; 4° gain ane nquvelle avance de 50,000 k 


temboussÂbles aujdèr déceinbre 1887 zone bétat paie 


HEC rd pour achiter des: sit b s BRAS que, | 
Ed kek ópt E: ie Bà 
= Ee 


















werde 
| vesterl.; 
dax ferimiersdet 


dn zE kr urvider Penn li. 
ele ek BES foli ak le git ver- 
rs d se rerfibortëa bles 
en vingt-deax ans à Pintérêt de 3 132 p. e.; 2° dans une loi des pauvres 
qui permet que les établissements de bienfatsance aient en certain cas 
te droit-de distribuer des secours en dehors des work-houses, ct puis- 
sent soulager à domicile eertaines catégories d'indigents; 3° dans le 
vote d'un million sterling applicable à Pachat ct À la mise en culture des 
terres èn friche, Ee bureau des canz et forêts uiraà atissì le droit d'áChèter 
et an besoin d'exproprier toute terre dont Te produit -n\itteindea: pas 2 
shillings 142 par. acre , cl que le. propriétaire refusera de vend eu de 
mettre en valeur lui-mêrne. Les terres ainsi aeqaises recevront urk dabour 
et seront vendues ou louées par lots de vingt-cinq À einquante aeres „afin 
‘d'en rendre l'acquisition facile äux paysänsou àux ouvriers iui auraient 
quelques économies. Arn 
Lord John Russell annonce ansst nne troisièinc série de mesures qui sont 
encore à l'étude et qu'il se propose de. présenter plus tard. Ce.sont des fa- 
‘eilités nòtivelles données à l'éinigration ainsi qù’à Ta vente des dornaines 
: grvvés d'u vpothègues, ct la création de pêcheties sur lescûtes: Erifin, dans 
Je dointain et obaganément, ve mmaiquie qnes aar 
ij Progrès à datrodine doms institutions politiques de Pielande. 
Quant aux étnigratfon adord: John Russell Pa reconnu lui-même , sans 


“mere reiweorckaie der Ea -ceüösion du’ D amteinient | pärler des frais: éndermes gütéllesstcasionnent qaand le gónverneinent se 






























erse eff les ma bs à 
‚less iiésures 
" ermm ë er: ne el En hiemendiaxdpr 
+ Ou &erit des frontièrds de la Pologne, 24 février, à la Gasctte 
akaigersclle allemande, que, malgeé les assertions persévérantes 
aAlc.plusieurs journaux. qr prêtendent qu'il se fuit one grande 
‘concentration de troupes russes sur les frontières de la Gallicie, 
„on pense assurer, de la maniére fa.plus positive qu'il n'y a pas 
“fin hat de vrai en toute cette Affaire, et qire. depuis Vantomne 
sderifdr il’ y a'pas éù'de distoeation de (woupes. 11 parait qri’on 
„ge iplait de certâine pärt à répandre des bra contknires: aê'e- 
„verdes dantes sur ‘ta: bonne entente ‘dês trois phissdnces et‘ à 
„fajreinattrende vagnes ingiétudes qui, il est vrai, ‘n'exereent. 
Aeane. influence. sue les sonen mieux informés du 
véritable état des-choses, qui, d'aisllears, vn leur invraiscm- 
blance, ne peuvent êfre que passagères, maïs qui eependant | 
spouvaient servir à-cerfains buts pendant ‘qriclqiie tentips, L'on * 
ne doit pas s'étonner qu'à Graeovie Von ait ajoiié fot à ed brit. 
sfren y act-on pasorujusgud présent! 


venne men TTT Tegen 
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mendiants là où prospèrent anjourd’hui des colons aisés ct industries. 
"Aa teste, PIrlande est assez grande pour snbvenir aux besoins de sa po- 
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Rl j charge de les provoquer; viles ont de nomnbreux ineonvéntents , et son in- 
EG a anglais. . “} tention estunigucment de sapprimer qrielqaes clauses de dan loiqut règleet 
He vote sur Ia loi des súeres a “els législativement la dernière session. | limite aetnellément Paide que l'Etat accorde à ’'émigrant. On ne saurait , 
“B'im tommun âccord, toutes les qhestions inipórtantes ont (té ajournées, | en clfet, sans danger, cherclier à accroftre le déplademaent de la populatión 
vet quand le‘parteindik:s’est rassemble 1.20 janvier dernter pour enitendre f-ittartdaise. Atsx dépenses incalenlúbles:qee [Etat devrait subir, il ‚faut 
eo discours:de La reine;:lasitaätion’féciprdgne' des pärtis il" était pas‘clian- J-ajonter"les embarras qü’il pourrait s'altirenà lPextórienr, Ees-Etats-Unis , 
sgées da politigae: d'ajournoment-wavait pornt oessé d'êtrc'à:Pordfe du joûr, ‚par exernple „ ne tarderaient pas à seplaindre qu'on, déversät. sar eur et 
optatt beadsoupr plus disposé à trasten:des graves 5 inrportantés Hiffaires qe’on les chârgeât de naurrir une population indigente ct affaméc. Dé- 
-gtpeéaseupenten;;ee soment PAagleteree:au point de vue national: et : 
sopial maor palnt-lemme vhig en ; 
Thärlan te est restée. Ta „geapde difen}é. politique de PAngletarre ; elle }. 
“èst de ‘plús aujourd'hui pour elle une grantte dillienlt® socialeLl ne agit” 
í ‘plus stnlement des relätiöns de ‘Pétat et du citoyen, il s'agit des rrlations 
de homme et.de Pétat. Il ne salfit plus de gouverner Pfrlande, il faat la | 
hiidtarÂr. KArfihSErd Ct ha Táim Edterkicht les hebitants de eelt cantrée quo | 
«pes: enfants, danë leur poëtigec: Fanzage, nomment la verte et fertite Erin. 
‚ Wpasdeshjours, chaque: courrtar ichagse dépêche ápparte de lüùffabres: et 
horribles nouvelles. Au fond des eabanes- fétidep ct &deinii:ruikben eur le 
„rovers des fassés, dansles Fucs des eités populcuses;’dus famillèsientières, 
des tgonpen d'êlrps pâles et. déeharnés se conehent, silencieux et:nósignés. 
pour mourir. D'autres, furieux et désespérés,-parcourent fes campagnes, et; 
avant de succomber sons les eruelles étreintes da mal quiles tue, vont aù ; 
têinide quelguc hate tire? lcâr defiter éoûp de'füsil Et“ hesouvir leur der- 
sheire vengrance. La pivot humaine est anêsí -Amppuissante ‘Àéxprirner ces - 
» douteurs que tout elfort humain est impuissant à les sotilager. Cependant,, 
&tfgne Phagme-peut faire ij faut de faire, ct. tous les secours. quelle pent, 
sdonner, Anglet donne ; mais elle les.donne sans avoir ;eanfianee 
ap d tbargent qu'elle tiredu trégon publie ct de le eha- 
a, e. PEIV, 






Lé-privée des ns Gel abìny sans pouvoirea:tronverlefond. … _ : 
Avant Ia stance. de 13 chambre. des comanunes du 25 janvier, dans-la- |. probation des éconorist 4 
guelle lord Joln-Rassctl a exposóde.plan da gouvernement, le trésor payalt |. lahdais se sont, déclarés sa isfaits 
rejäienfg cht mille travailleurs. la dáperise dumois: stèlevgit: À 800,000: | hätés d'applakidie; Gb ukt 
edige gt iLatmajoe, dist diek ler eesstearhilkonritseldompesritdeouze: | Holmeidst:borthe à frire Wekt 
„tille cing cent gugtre-vingtrsept peesonnes;Malhcerdiscnicht, les paueres 
“avaient pdp sens profité de cètte mesare. Les petits fermiurs da cinquan- 
ï “te ou des acres avatent, envayé lears;enfants lenr faire concurrence. 
“Dis silaites dE Î s. Ad: a Îs 10d. „les plas & dvés qu'on ‘ait jamais’ regus 
lins Id páys, Tenr ofit scahbl valofr Ia peïne d'être despite: et grdce à la: 
‘eoninivehee on à la codipassiorl des comhits Jöéaax, pen sten est falla que 
Kiribe Uirlande, feriniers é£ journaliers — les ans, er effet, ne sont guêre. 
plus aisés qrie les autres — ne se transformât en an vaste atelier travail-” 
lant pour le compte de l'Angleterre,.Sans.pacler de tout dögrèvement d’im- 
pôt-sur les:sneges ; Jes Lhés:et les savans.auxqnels il fait. tenonéer, l'état, 
{pus faire age àtant-de besoins, devra s’inrposer d'énormes--sneriliees; On 
…oadeule qülaa 1mois:-d'août proehain «la dépense -Aótale ée :moitéra à 
--9,009,600: liv: : ' î 







3  prskoetinnislee eux-mê 
pâis son cordial conco 








les eritiques ont élé aus; 
aeerédité de la Cité) Ze 


























parune baisse des: fonds: 
pété la qriestian. 


les proteetionistes ont imaginé. Onsait que ‘par: suite 


que ord ‘John Rhsdell a'préschitöes sit pitelement” sont de 
zij sorted logins TAjportire, id autieg pefmanenjes. On prat raager 
TUAKS les Premières 74° Ta forination de comités de secours destints à recc- 


ve} Bes meses’ 


tesque, 24,000,000 liv, sont nécessatres; Snr.celte sonra, 























zfitsséearls de parole,en cy-conduite, vaas. me connaissez pour-an- patrieien 
U hgraenr govlale, je vous les passer, el mêmoen faveur de.ma vre que- 
rating damn Je xous perinels plusieurs-de ces parisées d'une racc.cor- 
„barpue,-mats habslement déguisée par quelques sbussentendus hardis, à la, 
 portée des plus,savantes el.des.plug. naïves; nous metteans tent -eelasar le. 
„eompte de la fortutie dont vous êtes les enfants gûtés, Heureux, en effet, 
„qui peut vanyrir ses péchés. d'une armure d'or, la lanee-de Ja- jnstice vien- 
“dra s’y briger À cop sûr. Je,conviens que les pelits vices pervent à travers 
„des haillons dela. niisérc,, mais en vevanche,, une grande fortune sert de 
‚„Logvertgre aux grands désordres; et draillears, tel,qui se vante de sa verta, 
serait plus mauvais. que vous tous, à. Ini. spul, stil-Était.anssi.ciche, Quelle 
5 gie pour, moI, de vans, avgir Lous à.réfu terde vons gelipsar.et:de; laisser: à nia 
„belle cette opinion; qu'à moisenl jai plus d'esprit, de grâce. dlo-geatillesse, 
de comme il faut, que vous n'en avez à vons quatre! — Bien souvent je me. 
xsnis appliqué celle parole d'un panégyrique: du feu roi Louis XIV; «quae la 
se ee ‘ongtemps avant de se mellre en sì grands, frais de.gé- 
‚Nies Cogutabunda heerebat natura.» Je pense cela, surtout quanil je.me. 
„fampare;à vens autres: mais enfin, il fant-être modeste, venez, je voilerai 
vanen ner plunibges empan, La belle fbe$ obqni aait?« Kangaredit que nons 4: 
… gurons deg nouvelles eesoir,!_» en.un.mot, attaque sera vive, lagaiclé sera 
: „grande, gent;êbpe bien mon srigeès ost assuró.t — Ahles seuûleindat. je pou- 
dont daweement sur tes Komlières Frciles.dua päché saor-. 


duit sar le front, le respect dans son regard, Pattenlion. dans a jiarole. 
Rien d’ingultant dans sa fierté, vien de dödatgneux- dans.son;orgueil. Son 


tendait sur ce noble visage! — Puis, si.quelgaehonnête parole venaît Â se 
faire jour dans cette eomédië. soudain le regard s'animait dien feudivin 5 


‘mère, d'une sceaf, d'uné afnante, ‚ct, quand parfois tu-arrivais àquelgue 
helte parole; krpauvre enfant étatttcionpkante ! nr ed ae 
Puisque augs1 bien j'ai les,mainsliés-par. les lois de notre association: in= 


“vais la conduire 


\ ce faux point d'houneurque,nous autres .gentilshommes nous regardons 
etel kh 


Une-tendre favour:engage le bergdre… 


[:toi.dursmoins fléchir par-mes gonseils! — Ne me: parle pas-de.ton amer, 
Et três-souventidigage le berger. 


Pamonr- ne suit pas ce funeste sentier, et Maintehaak que. bu, as ópuigé le 


REE Oi ms : ende: ak : 
aten rna ‚drin de Injetnesse, c'est à toi-que j'en.appelle, Losalace ; songe. qw'dvant 
m. Befior dà Lovelace. ‚4 neu, il te fandra vegir.au timan ct te mettre an jong; comme. Îds- autres ; où 
EN _Édgsvake; aux pprtes.de Londres, ce mardi, 2 mai _ . [donc alors tronveras:tu plas de grandes. qualités.réunies dans.une femme ? 
‚ud sins. eneore,;gqus. Vánspressiop. de Kants-de -grâors, d'inùocenee, de | -Ellerst belle, et cependant ele est plus:agebable qae helle ;cllea plus. d'a- 


gdetinessc.l Zenne -Gllesgue les diens te-.peeuneat.sous lenr.proteelion, toi 
zt0i penses_jnsta et nprt dis wrai! > O, bevelagc,. tst. accomplis: une:intri- 
apae sc{lérate, mâis,.na.lais pas. de, nous das: agente diafamie ef nee force 
pas à mandire eplân mnilié ploiae ‚diene. lie. iapurelJe te le demande, 
sbraiteraig:La, plas maldes-earaplaisants. à: gages;honifous de Ja fortune, 
„Amgie des festins „monehos de la-saison 2-Akes eampagnons, autânt que moi, 
Se avenenk. vaincus. ch: désaemés par cette adarirable et parfaite.créatare, 
„et raa k Lag sans ct, Jes-autpes,tonohés de cepen!ir, nous ne sangeons 
B plins-0â Btaaver, Certos, jaa tronvais bien à plaäidre, cette ‘blanche. 
+ wlagshe.pan é eau elles gprneilles. d'êtvertamhée dats vos embûâ- 
„ehes, ee and je Lai-eontemplée parmi les femunes, qui servent 
Hes.ysees;comine le benseeau sert. Ia volenr; à présent que j'ai eu fe bonheur. 
‘danlonreug de la voir, de Pentondre, à:présent qne jè sens tout ac quelle. 
aut, je me croirais un hosme sans honneur, si je ne venais en'aide à cètte 

sánfortunée que tja as plaoge.sur le penehant de cet abîme de fange. O.Love- 


vantage encore à monteer sou.âme. que son visage, ou'.platòtrdans <tn,denl 
corps, ellé.a plus, d'une âme, Sa voix est: donce, graeieuse, :d'ún, timbre: 
frais et calme, Quelle femme cut jamnis une plus bante: léesde la sáinteté- 
nuptiale, el vammegtipeer-ta ned pas reconnaitce cette ferina ‘sagesse, ce 


‚tontc-sa personne, qui.se fait‚adorer dans..ses peux ?.Sóis prévayant ane 
fois dans ta vie, e‚.ne donne pas unsi cruel démenti à ton. intelligence : cet. 
ornament de ta personne ct de ton amour, Nattends pas. que le bon.sens 
de ce rare esprit qui voitsfoutes choses. par éelairs ruine. tes. men- 
songes en herbe ; n'attends pas que kappareil desges.inventions funestes 
s'évaneuisse comme une-fiunée, reviens à Loi-mênicy-n'ohéis. pas: plas long- 
temps à Porgheil, eotte enflarp.des.ereurs pervertis ; tú: cs. jetind; engore, 

-profito de eek ge heurens où les fantes: sont. stes Yegans, où les malheurs 

sont des ressources ‚ mélie-toi du désordre de tes sens, crois-en le tronble 

de ton eeonr, et si jamais tu as essuyé une larme sur tes paupières-brûlan- 

































ALindique quelqaes améliorations ct quelqurs 


‘bärgúèr, u costtraîire , les biniyuatits dans les côlonics anglaises , ‘ce scrait 
d'sbord s'cxposer anx mêmes: plaïnitts } te'seraitsenstiike ‘etdbhie and con- 
„currence fächeuse , svilir le prix du travail et-eréer; des : multitudes:de 


púlátion'tout enitiëfe: Cén’cst pus la'terre, c'ést le eofirage, ce sort tes bras 
qui manguent aux hommes; ce niest pas le:bléqui ne ptitisse' pas, Péèt Pés- 
‚-pérance qui pe-fleurit pas sur cesol. maudit. Suivant les cateuls de sir. Ro- 
hert Kane, qui connaftadíirablement toutes, ses, riehesses agricoles.ct 

minérales, PIrlanide peut nourir-17,060,000 d’habitants. Elle comptc'de 
‘plus en tehebiètés, ‘en mätdis; en 'licut incultés, #,600;,000 acres. Ce sont 
ces vastes selitades ‚que. le gouvernement veut dépieerct:sur-desquielles il 
vent créer une. nouvelle elagse de petits zultivatearset de petits proprié- 


"Ee parlement a acedeilli avec Faveat le pla de lord John Russell. Ses 
„ adversaires qutil a ménagés 's'atterdaient Evâdeinment à quelque ehosc'de 
plus bardi et‚à quelgne ooupeplas ruddmerit ‘asséné.: Lestact-de lord John 
Russel, la modération de sgà, langage le.soin qwila.pris,de,ne parler quaa 
nomì de Phuúmanité ct des intérêts généraux de Id Grande-Bretagne, tont 
cela était de’ nature à tui eoncilter fa biènveillanes où da moins Alt assu- 
„ger tout d'abord la réserve:d;e son -anditoire. Saufquelgaet objections, lap- 
parti. whig'a été gnanimie 5 lessmembres if-” 


ne etude Aben 
Terre Andstigtts Misty nifiantes; “br si Robêrt Pée a 
gardé le silence. An,dehors Raccytil a-été an peú différent. Dans la presse, , 
i 2 Hi KNO pe A 4 PS 4 „. a 2 

nepmbrenses que les éloges. f’organe puissant ct | ‘alfirmé que PIrlande 

Ci Times, à demandé bratalement coinbienen déft- 
ive eoûterait (ont geta, et c'estdans le plus’ significatif des langages, 
publies-à la- Bourse, aqete be Cité elle.rmême a:iré-: 


Alors on s'est ravisé, on atra que l'occasion était favorable et guten pou-, 
wait enléver an cabinet bor nombre de.ses alliës et de srs amis. Voicì ce que | 
‘du pew de con- 
fiance des capitaux, une immense étendae de chemins:defer en Irtande rcs-: 
te inachevée et sera prohablement abandonnée par la spgeulation. Lord G. 
Bentinck à proposé à PAngleterre d'achever toutes ces lignes commencées, 
“en vensint, gräce u erédit el'anx âvances de Pétat, relever des en treprises 
averlées dit vàbibes, [1 estitne que pour meneer à' fin ectter entreprise gigan- 

L Tes agttonnaires |- justice et ane impeudence. ‘En :kéalité, le billétait--plntöt-d ús 
‚paycraient 8,000,000 liv. ct l'état 16,000,000 liv. L’état aarait pour gage f en aide à ceux-qui avaient de-maavaises actions qu'à cega -qút 4 


lace! je te sais bien snéchant, tu prétends à tous lesgenges de-génieel sur- 
Aout an génie du màl,mais il est nmpossible;il est impossible que tu veuilles 
j-sacrifier à ton orgucil ce bel ange de pureté,.que Dieu même a marquê 

„desa grâce. Je Ventends encore, je la vois, je l'admire, telle. que je 
| Fai vac. « Une. jeune fille an-dessus de toutes les deseriptians, parfaite 
‚de tout ee qui tatt Ia perfection de la eréatare! « Elle porte son sauf-con- 


esprit est une dignilé suprêine, son regard est ane:tegon ou un conseil, je f SO 
‚ne sache pas de nécompense plas désirable que sou sonriee, Je Vai bien étu- |: 

dige au milieu de ce monde, où tu Pas jetée zelle est aussi. sensée qu'elle 
est bolle, et il est impossible de pressentir. plus complétemen} chaque men-| 
songe, chaque-perfidie, — Ou la voyait pâlir, — un désespoir:soudain sé} 


loutes ses inquiétudes étaient pour toi, elle te saivait:de son regard tendre 
et pourtant modeste, avec la sollieitade empressée et contemplative d'une. 


fernale;, puisquc‚tu me tieng.par tonte ma vie passée dont j'ai.honte, ct: par: 


j comune la justifieation de:nag-vices … et trop souvent-de pos crimes, laisse: 


}- nst pas loarnèbrouiller. plas oùgtémps!éctte horrible iatrigue 3 : 


rara bou sens, celasprit élevé, agréable, fécond,;qni se fait-adsntree dans | 





















































































es lignes constraites, el les compagnies le remhourseren 
par versements partiels et en lui payant durant eet interva 
ses fonds au taux auguel il les aurait emprantés lui-mêmé,” 
QFE. de ces Lravaus-e.P SPEK 
angen mrt his anttte frornmses T° 
eent.mille.personnes sans qu'il en coûtât rien à Pétat-Aa? 
Alrgestà vin niëde deehague EÔRÉ du rail-way suflirait seule p? 
„sdusteuchion (des bigpacs 3 -carsin vingt-cing ans la valeur té 
Pirfniide auguiintdeaït de 235800,000 liv. De- plus, d fand 
vil es chpenuis% sút ded lignessiijk constraites, les proprtéts 
rige 70 berbers ettés tenaiïtiërs 20 liv. Grâce à la mestt% 
le nombre de milles inachevés , les propritaires irlandars 
1,250,000 liv. ct les fermiers 240,000 liv. Ainsi les chemif 
prraient tout à la fois la population, développeraient Findus 
meree, et, à part mêine la eertitude dun remboursement inlég 
resseraient bientôt l'état par lauypnentation de ses revenus d' 
-douanes. en 
Avänt de faire sa motion au parlement, loed G. Bentinck: 
'qùé une réunion des merhbres irtandais ponr leur en consu» 
positions générales. Les membres iclandais ont été-charmtè di 
cadeau qu'on lear promettait ; mais ils n'ont pas trop. osé dir 8 
ment leur opinion ct prendre tout aussitôt un engagement, 54 
néll, qu'on nesaurait accuser de ne pas assez -tendre:la main 
-patriotes comme peur lui-même, s’est.borné à-présenter dan 
ge légères observations, A Pexeeption de M. Smith 0% 
de la jeune Irlande, qui dès Pannée dernière avait. déjà: lié pa 
chef'de la jeune Augleterre, les membres ielandais comp 
-bienveillance ct sar V'appui- sinoèep «des whigs-pour-ne pas 
avant d’agir. Ils comprenitoat, sla vaste,-quïèrpartmême, Vinke 
trer à PIrlande que sa cause ne serait pas en danger sous un 
tectioniste et que la cordialité récente de lord G. Bentinck saf 
traliser ancienne inimitië de lord Stanley, les ultra-tdries âv 
“un intérêt caché, mais puissant. I-s’agissaitipour cux de sé 
tun actuclle:de la:propriëté;en Inlande, d’y;empôsherder f 
du sol et la création de ces petits propriótaires dans lesquels # 
sell voit lès sauveurs fatars de ce pays-désolé. ee 
Le gouvernement, quoi qu'en ait dit lord G, Bentinck, n'a päs 
a hie permis, il-est vrai, la première lectarc de la propositioits 
dès lors annoncé qu'il sopposerait à la secon-le, et, dans l'inté#® 
| avoirde son côlé convoqné les membres irlandais et ses amis, àl 
qu'il lerait de cette mòtion une question de eabinet. Quelqucs A 
"landais, qui eussent ét&erichantés de recevoir des deux mains; Ù”® 
‘bórd l'argent de lord Jlin Russel, sauf à prendre ensuite: oclë 
Bentinck; avaient. demandé l?ajowenemont (de la molienà qainzdt 
O’Brien:était même à cette occasion vena joner son bout:de rôlg, 
bre des communes et supplier lord G. Bentinek:de consentir á 
ment ; thais le eabinefs’y est opposé,. los tories ant été'“fordes 
ter la bataille qatorvteur offrait ot do sdéclarer qiv'ils :étnienk: 
soin à.prendre Ja responsabilité du: pouvoir. Je ‚vous diss: 
gant, monsieur, qac Îe cabinet, wbig n'ayait pas eu jusqu'ici;f 
„pas probablement àvant Îes élections. générales d'épreuye-séd 
verser : si la disenssion sur la mötion de lond G.‘ Bentinck #’2 #8 
{preuve pour eas. qui neosheveillent pas-attentivement.o6” 
la conduite des partis et l'état. de Popinion. en .Angleterre, 
avoir an moment Papparenee, IES 
Le danger eût-il été plus grand et plus sérieùx encore,je 
Bentiek.nteât point été, immédiatement du -hioins,' is: & 
‘composer pn 'cabinet, Les wigs n'eyssant. pas denné d 
‘sans tenter da fortune et sans faire cúx-mêmes. les élections 
‚personnes bien informées prétendent même que linsistgië 




















“ries ‘h’ávait ‘pas d'aatre bat que ‘de rapprocker Ie mómcht: 
et de la placer au milièa de cirgonstanoes- qu’ils eroiceft:fevd 
iutévêts et àleur.cause. Au fond, pcu de # faisaient 
mérites du bill en lui-mêmes-et-kesëhik ies PEET 

:grand’peine à le: battre en brèche de tous. eôtés 

avait rendu toutes lésàvanges qu'pi lui, 
dans le passé, comme elle pourrait rendre toutes celles qu'on 

‘Pavenir ; M. Wodd Ini a répondu que des avances avaient étò'f 

eonstrackion de canaax, poue gaelques constenchions: meuicipaë 
PEtat n'était rentré. ni dans Je capital ni dansles intérêts. Dive 

„ainsi prêláes et non remkoursées s’élèvent à an total de 55C,00Î 

„par les. compagnies delUlster, du canal de Laggan, du grand & 

Tes villes dé Dublin; de Cork ct de Eiüsóeck: Si d'un antre côt 

 proposait-le bill, oa ne prêtait- qutantodmpagries dont Ja: comtil 
travaux. pablies-déclarerait qu ele präjets présenberaiont qielg 
de succès, l'Etat ne débourserait pas beàucoup de gainées ct à 

se réduirait àrien; car ilexiste teés-peu de lignes dans des. con 
prospérité; si Pon prêtait également À tontes; c'était taut à fa 








tes, rappelle.ta raison en démence; prends pitië de toi-même; 
toi surtout. que je te conjure ; garde-toi de saerifier ane si.belle 
d'innocenee à l'admiration de qerelques mauvaises Grles d'une joi 
quite donneront en récompense la lie de leur corps et de leur Gj 
lons, allons, desse d'emsplogerta volonté, ton argent et tón génied 
ges mitüdits! ne donne pas ce grand atomiphedtenfers aig-tol 
enfant, da natarel le plus vertneuz, une femme fidète et honorée.: 
assez ridienle an milteu-de ces filles, et te donnant des airs duf 
son perohoir L E&eette perfile Partinglon! avéc: quel art elle: 
1 Muis) je te eyjtire sur Phonneur, si mnies.Clarisse-étaît tou 
Ailets de écfte créature, si elle n'avait pas deving -— le picux inst 
“tontÍé eriene”eachée-danis ees puiligues. rcgärds, tout le-viotrque: 
lait cette chaste altitude,si qrelque-chese‚nePavait:pas avervie 
fidie enfouie-dans toute. la persanne de-eette: had sede Penfer, mp 
oui mroi-mâme, malgré les. corivantions qui. pous-lient, dane mof 
Lion et dans mon enthousiasme pour: miss. Harlowe, j'anráis. dépé 
‘Partinglon. de ses verkus.d'emprünt, je ‘lui-aurais arraché ses diam? 
frontés. « Voyez;-miss Clary‚me soraisrje.éorió; voyez quelle horeif 
Te, voyen qitel-hideux mensonge ‚Ne tonchezgas.da deigt cottt 
» déshonorée! — Euycz,-miss,:fugez; vous êtes trahicy vous…& 
at vos êtes perduc ai Voilà ee que jaurais dit, — vóilà peutsé 
j'aurais dit dire «-à:eette. sninte tererstre,- adorée pat ee-dómou B 
‚qui m'a rontenn, ee gai m’a.rassuré, ctdst. ba afrónitó de miss 
‚milieu de ees vérités menteuses, de sees paradoxes; de ces saill 
 digmesdumeées-de la-ligueur que.nous buviens ;: c'est Féolat. de 
égal an-aalrme deson:âme. La Partiggton clld-même, quand miss-& 
„pris oangé de.nons, n'anráit:pas osú la:suivee rbséereir Jusqu'à laf 
minables projets! Voilà re que je te dis, rai Belford tje te parl 
aussi ea gentilbomme. Fourvidlc:et, Mowbray tesupplient. de led 





tend que celteadorable fille'esé dorpremier:tonst.de P Angleterpel: 
:dantil ne s'est pas enivréèn &a prösènce, ila été sobre,:Îui Be 
„tatomphe pour:miss'Clarisse ! Encore nne fois, màlheur àtoi, si tf 
sehle Âme qui te-puisse sauver!; Tu as-heau.dirp que jusqu'à p 
choses t'ont róussispour ton erime; et même. tes: memants’ de pt 
Sincère .vie-d-vis de toi-même;-eteonviens avec moi qu'il. faut 
„profondérment peezera, peur-ue: ton. ábême:ait:bchappé jusqu’ 
'intelligence passionnée de cette enfant ! Be 
„Ma honne wieille grand’aière, quî était dame.d‘hounceur do de 
rie, avait coutume de dire qu'il est inutile:de résister à ta Provided 
est souvent teès-heurens. de s'y soumebtreet je-cemmence à:: 
vieille dame avait raison ! (Le suite à 


nn en 








(3) La mort de Luerèee. 

































retirées dans leurs casernes. Les 
toute da nuit. - En Ne: 
»n neus assure que quatre arrestatjons ant cu lieu, — 
‚».Taut dons porte À eraire que. dang, les trogbiles d’hier il_n’y a pas cu 


H5 Edes primes qa'à donner du pain. Sur les 4,000,000 
cha uêafnée, Ja’ mai: Peeürvee, neft guère été- 

au Îen d'occaper cent:dix mille tratailteurs, 4 
; rte-ciny mille, Lie ‘bill: d'aïlleurs sòula- | 
ParBie le Pilandé-qat a fe-moins besóin de-seeours. 
bres qe toutes les lignes de fer achevées ou en cours 
que se trouvé la populgtion Ja-plas malheu- 
et, 'aarait-on transportée de TV'omnest à Pest et 
quelle trésor anglais eât déboursé pour ces chemins.de : 
ande Emprunt. C'està Peinprant aassi que les compa- 
Panrlé des 8,000,000 qui formaient Teur part-centributive, 













































































reverbères ont été tenus allumés durant 


Ja maïndre prémêditation ; eependaut, sáns la-prudence des autorités civi- 
les et militaires, la foule aurait pu se livrer à de plus déplorables excès. 
Nous devons les plas grands éloges à M. le licutenant de la gendarmerie 


eontenir les désordres par |'emploi de la force qiri tie fait sonvent quezei- 


respect. 


Bd P oe conishléfables ct un fardean pfas pesant. 

at de Popìnion de sie Robert Puel sur úüe pareille me- 
t quplle scrait son attitudeet. quelle eondlnitezil 
sùïvent ericoreson drapcan et-demcurent atta- 
-Ìut aussi te moment venu de préndre sa re- 


| satisfaire leur euriosité, le nombre des oisi!s: Tiée malveillants sont ordinaï- 
rement excités par la présence dine 
voir des approbateurs et des compliees” dans 1és personnes paisibles qui ne 
sont attirées que-pat une simple curiosilé. Bat Oa En 
» La proclamation sutvante a été affichée ee matin par toute la ville: 
«Les bourgmestre et chevöns de laville de Brugesà leurs adiministrés. 
__» Les actes repréhenstbles auxquels desmalverllants se sort livrés dans 
» uhe commune voisine, ont donné lieu-en ccttewville à des tentatives de 
» déeordres qui ont été promptément séprimées. 
» L'autorfté commuïtale fermement décidée à assurer. par. tous Jes 
» moyens en son pouvoir, le respeet dû auz personnes et aux propriétés, a. 
» de concert ave Vaulogtté. militaire, pris toutes les mesures pour prévenit 
» le ratour de ees coupables menées qui, bn répandant le trouble, ne pen- 
», vent qu’ioflaer d'une manière très-{Acheuse sar Papprovisinnement des 
» marchés ct par suite sur le prix-dis diûrécs alimentaire. °° 
| _ _>.Les-bourgmestre et éghevins prévinkgents à elo occasion, leurs ad- 
_» ministrés que J'autorité militame; Hapteede Anstruekionssagira direete- 
» ment.paur,dissiper, sur-leschiamp.;toub att apemtent ‚hostile et répdmer 4 
» tonte.nouvelle atteinte,à Ja trauguillitg.publiqae. <77 
» Le présent gera inyprimé dans les deux langues, publié ct aflichó aux 
» endroits accoutumés. VE ke en R 
».Benges, le-2 mars 1847, eik BENE 
heetf _ Les bourgmestre et échevins de la ville de Bruges, 
Sen AE »P.-B. VEREULST. dn at 
Le Journal de- Bruges ‘donne des détails qui diffèrent sur 
 quél-juës points de ceüv du Nouvelliste, et prêsente les faits suus 


Ggpteaftn 
tm à rapprocher instant de la titte sne le terrain ; 
8 6 SOhfre SCS successturs ou contre eeur qui ‘V'nvaient * 
per qus, $a passion prendrait parti? Outre sa ‘passion à sa- 
Ere eel avait son Tritórét A constilter. fl-n'afdit-defaut nià : 
PE inférér. en . 
ik elques paroles de lord John Rassell, qwia réitéré la 
vûle de lord G. Bentinck entrafnerait Ja chute du -cabi- 
haatacpa Étésppaussée à nae:majorjté.de214 voix, 318 con- 
elesde Belgique. 














N TR Ee ene 
DET an A _… Brazelles,5mars. * 
terminé hier, au début. de saséance et sans nous 
Portants, la diseunssion dit projet de loi sur la }- 
‚Momnaies d'or dt d'argent. M.le-ministre des. 
ARE °1'nmendement de M. Cans tendant à faire { 
haqne pièce d'or son poids et son titre. Le vote | 
du projet a été remis à une antreséante. 
Plerminé cette iliseussion, la. ehambre a entamò 
Mit de den-cimillions demandés pour.différents tra- 
8 publique dane les-Flandres. ei 

Miers cré 


En Ec NE 





un jour plus sombre. Voici sa version : 

__< Vers unc heure et demie, un jeune gargon entre dans la bontique de 
Christiaens"ct demande un biscuit; on le lui donne et il veut sòrlir sans 
 payer.3on lui reprend le biscait ef on Ie mel à la porte 3 il se débat, se met 
à erier, et aussitôt huit ou neuf autres gargons, qui semblaient n’attehdre 
‘que ce signal, accourent en jetant des ‘cris, cassent la porte et les. vitrines, 
s'introduisent: dans la maison, pillent la;boutique- et la cave cb distribuent. 
aux spectalpurs;le pain, les venfs, le hegere, le spere, enfin tout ce qu’ils 
trouvent sous leüts,nraips ; ils ne,respeefênt rien, que le sel, ee ‚qui „prouve 
Ja puissance des préjngús populgices même dans les plus grands excès de la’ 









élior „tion da régimedes e1ux du Sud de Brages. 
htbte a introdait dans eet ar'icle uni amende- 
Ure contribuer aux dépeiises les propriëtés in- 
polication de }'pft- 2.delaloidu 26 juin 1842, 
$ Parmi ces propriët terrains situós aa sud 










rités lbs 
“GL Jos .eaux sèrout. conduitesdans le canal-de- 


feu. 


de ée pillage s’étaît Fépandü à Bruges ct une foule 


pour qu’ils y missent Ade 


» Cependant le bruit | ì 
de mónde se portait vers Schéepsdaele. Vers quatre heures, la brigade de: 
gendarsmerig sent eandne dar „en leus) à_ cin heures, les cuirassiers y- 
arran Epaleinep ils yetgiont: Biegel 6 a trope de ligne 
tontes cùs lorces rear jarromnbreet epúis läpiorle de la”ville jusqu'au 
pont de Scheepsdaclé, refoulant vers Ta ville tonte la maëse de’ peuple qúi, 
encombraìt la route ; la porte était gardés pár an piquet ‘dè cuïragsiers qui 
avait la consigne de ne laissér sortir perspnne. Vers sit heares, nine: partie 
des cuirassiers est rentrée en ville par la potte de Damme, Paútre partie est : 
restée sur les lieux, où élle a-passé, la:nuit. Christiaens n’était pas chez Ini, 
sa femme s’est sauvée avec ses enfants, dont an, de quatre semaines, chez 
a voisins, ‚où une. vigilante est venne-les prendre, pour les condnire en 
MUG en ee 
‚> Gependant lapenple sctait porké em foalè dans Ia rue des Bandete, des , 
rumgars,soppde: et:menagantes ‘eireubaient ‘dans: les groupes} de temps À 
autre, nne pietre était, lancée par ène main cachéc. Enlin les perturbateurs 
sq,portèrenten face de toutes Îes,houtiqúes de Pains dont ils eassèrént les vi- 
tras,et les boglangers’ n’évitèrent le pillage.qu'en frisant' ette-mêincs la 
distsibntion ‚de tous lers pains, C'ogt, dafis ce monient qu'un. des 
commissairesdegolice, qui avait mis là main sye ún des mMereurs, Fat mal- 
teaité el foré:de Jâcher sa eápture; plus;loin;, ane pidrre Etait lancée contre” 
un capitaine.de cuirassiers qui, „heurensement, n'a: pas’ été attent. Chagtie 
fois.que Ja,troupe.s’est. montrée, elle a-été accncillie pär des huées; ‘edfin,! 
vers sept heures, un. détachement de duicassiers a balayé la:rite des Baú-' 
dels; alors de peuple.s’est porté sur Ja Grand'Place où les troupies’statión-’ 
naient; là, après avoir cassé quelques carreaux chez M. Bogaert, marthand’ 
; de tabac, ane bande se porta sur la place Simon Stevin, où elle commit de’ 
nouveanxexces, contre là boutique dari” boalanger; chassée pâr lés cniras-’ 
siers, elle se-dispersa, Les attroupements sur la place ont duré jusqu'à dix 
 haures;:ils ont été gonstamment refotjiëg ct dispersés par lá cavälèrie ct la 
gendarmerie, le reste de la nuit s'est passé paisiblement. 
> Ún altronpementa été remarguê ei fage du dépòt de mendicité , et on 
assurait,.qu’à l'intérieur les détenus montraient quelque agtlation. 
_a,Dans d'autres quartiers de la ville, Jes boularigefs ont été: également 
en butte aux mauvais fraitements du penple! ed 
» MM, les‚substituts du procnreur di roi, le juge d'instruction, ainsi que 
le.commandant de place, étaient sur les lieux, où ils ont coihmencé lins- 
tuction. Eene Sd 
‚» Qaelques arrestations ont été faites dans là soirée. 
».M. le. général. conymandant la próvinee, qì étàit absent, est revenu 
avec -le.derniier cpnyoi du chemin defer. Re 
_» L'antrorité municipale s'est rasserhblée, clie adéeidé qu'une. députa- 
tion partirait ce matin pour Brazelles, à leffet d'exposer au miniistère la 


situation de notre ville et de réclamer des secours. 


% , - , N 


_» On nous assure qne la ‘dépatation,envoyée à Beaxelles, se bornera à 
demander 30,000 fr: au gouvernement pour livrer Îe pain à meilleur mar- 
chéà la classe ouvrière, en payant‘aax bonlangers lá différence da tarif. 

— _» On doit des éloges á lá conduite des ofheiers : leur contenance digne 
et sévèrt; l'absence-de topte. anintòsitén a grandernent contribué au réta- 
blissementde ordre. *  *, de Eis end 

“9 Cé matin,um’détachement de cuirdsbiórs a dû se rendre vers la porte de 
Baúnme,'où. l'on ciatgaait-le “penouvellkiient.des seènesd’hier. 

_p Les troupes.stationnent dans la-graúde cour de la Halle; » 

_P.S*Aur moment de mettre sous preëSe, on dvaste la boutiqne da bou- 
raed Vânide Putte, aux ‘Cinq Coins. ’Ea-police et. les tronpes sont sur les 
OL RR 


Ae disjoindre-du projet-en-disoussiori cet arti- 
Sûbjet d-une loi spâcinle,ayait $tò faite par une 
soussée, par Ja ‚spotjon, gentrale, M. Orban l'a 
Alba peane lee Aludos. nécessaires n'ont pas été 
pel d'urgence de ces travaux. MM, de Saegher 
myé vivement la proposition, qui a étè com- 
rtenset de Roo; M. Delehaye a demandé que 
Kon, au-lieu d'être-appliqué auxeaux da sud 
ployé an canal de Schipdonek et à des cou- 
bWschut MM. Damortier, de Villegas, Lehon et 
\tróunis pour présenter un amendement ten- 
ägr le.crédit eatier à cex derniers travaux. j- 
Rikk les deux propositions. 
Siks doute, M. le ministre des travaux publics 
4-pefisée dn gouresnament sir les différents 
mrisyà®la chambre. NE 
séance, M. de Brouékère:adóéposé le rapport 
ntrafe sûr le projet ‘de loi approuvan: laeonven- 
r le-gonveraergent,arec’la Sociëlé gónérale, re- 
Pensiórt des enrployês dela furôt de Saignes. M. 
rode à dáposé:tgalement le rapport sur le projet 
At: à alloger sn döharfeineiit des fnannes, un erédit 
Pte exécution: de l'art. 64:du traité da 15 novem- 


















































WrRjets ont été, mis à la suitede-l'ordre du jopr. 
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_ — _DMésennuss A, Bagars. 
NAX Ae. Bruges -d'hier nous apprennent que les 
ont Solaté dans leur ville, ont pris plus de gravité. 
Ms lisons dans le Nouvelliste: * 
pives de désordres ont eu lieu hier en notre ville. Nous expose- 
in les fits tels qu’ils nous-ont étérappertés par des témoins 
B de nélevéc, ùn rassemblement de gamine:do donzeà 
Drmé devant la boulangerie du sieur Christiaens, au ha- 
Nele, commune de Saint-Pièrre-lez-Bruges. Uit deux est 
eh Lique et a demandé;un petit gÂteau sans urgent:Sar le re- 
eisdt ere; lo.gargon sortit, etat même instant unezzolécde | 
er Ohtes les vitres: Christiacns était absent; sa fesme ef- 
Vec sa famille par üne porte de derrière, ct bientôt la petite 
AA imaison:et enlera,taut le pain, que fut emporté par 
mit les meubles en pièces et les jeta dans la rue. Ge- 
ssaitiaux petits pillards il vint s'en joindre de grands, 
dévalisée. 
8 le garde-champêtre de, Ja commune ‚était venu à 
cé des gendarmes, Neuf hommes de cette arme 
à trois heures ; leur présence; a suffi pour dissiper 


EN 


bruit de ces désordres était à’ peine parvenu en ville; 
kde 5 genidatmerie et Parrivée en Ville de quelqrte® persof- 
ro her orff.donnë Péveil. Aussirót une masse demotde. s'est. 
ie cie des Bändets, qúi conduit ‘à Schieepsdacte. Les autorités 
ö ede Bengos ayant aussi, été, agerlies,’ un fortpiqnet de 
bt r tenw àla-porte.. pour empêcher, la_foule de 
ER odd ement nombreax siest formé sur les remparts in- 
beenbvberdnd Salsdots.Ge eniséinhlomenhsgmbreyz s'est formé 
si trieurs fb ‚dans Ja ruèdes Baudets. Ce rassemblement: 
ônt bt Bigls vers giad: heures, qielquës” homnnies à 
tn die heila 
Rie raient ârrivés, et l'on put em 
ze reubes? hfolle-stost Wäniportéer sars le marché ; la 


E SO fantemie, 1 crm NS 8 inh je 
ûne pi Nij pmpagrait. „Là, le pegple, a poussé 


Ares n “% aM, OENE Ë 8 : 
‘P. S, Nous apprenons.à: l'instant, dit |’ Indépendance Belge 

q'hier, qu'un pie est arrivé oe matin à Bruxelles pour rap- 

peler en toutehâté à Brúges'M le baron de Pälichy, bonrgmies- 

tre de la ville, et avec des dépêches pour le ministre de laguêrrò, 

… |.Cette.cirganstange ferait, supposer…q'ie les troubles ont ptis un 
(plus grand:caractòre,de gravilë.: OM as 
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„Nanveliës 46 France. 


Paris ,.3 mars. — 





8e tenaiènt en ordre an milieu de la pfacë , tandis OE Oe NE 
ERDER erikje da Bille.” | - La-charbredes:-députés a. tenu aujourd: hui une très-courte: 








Ja foule s'est po 
delen Baden, 
js 8, Cuir 





séance , qui hazaivd'woreseljen ji une; communication dû: 
gouvernement. M:Te,ministredé intérieur a présenté, uu: pie” 
jet de Îoi portant demaride d'un: ëréditde- quatre tillions, pear 


rtée à la place Simon Stévin, où les 
òf Bhloneéernkerassemlilement:a. été bien- 
ers. Dès lors, div altroupements se sont for- 





nr 


k 7 dn Dj AEGEAN hi ; ie 5 mattis E 
« he pluis’ rien tabnté lac “menagant.. A dix |-sabventicn aax frisaux drubilite commupale:dastjnés à venir 
ROGER ot %oozg; heyres, ct „demie Ies troupes,se sont | en aide à Ta:Ctassd ouvrière: EE 


Bayart, ainsi qu'à MM. les officiers des cuirassiers, qui n'ont pas vonlir- 


ter de plus en plas, meus par une contenitnde grave et sëvère qui inspire le : 


ej gn se sergient done fait concurrence sur le marché, » Si de semblables désordres devaient se renoùveler dans notre ville, 
dent e Pargent, auraient réciproguement:contribué à f nous engageons fortement nos coneitoyens puisibles à he pas grossir, pour 


ande foute, ct vont même jusqu’à 

















populace. Ceux gui stlionnalent devant,la maison, „excitaient. les pillards | 


vaipajouteique,si toutes lós-dleetiogs.qui ont été-rintaste: 


‘|.dre, A-St-Gall, il fésuitdee 
|tét établissement. fett-pendant cette année un gain net de 
160, 239 for: 28: Le 
en Alle 
„maire. pon 
-dvec.la Sardaigne ef les cantons des Grisons et du Tessin, au su- 
:jetduchemin de fer du Luchmanur. 
“=L'ässemblée-constituante de Bâle- ville continue à discuter le 


Ce soir il y a aux Tuileries une grande fête à laquelle tous les 
ministres et tous les ambassadeurs étrangers sont invités ; lord 


| Nermanby s'y rendra avec tout le personnel ‘de T'aínbassadé 
j-britanniqne, voulant.de cette mänière donhêr 9 


tanp | ile mániè ièr une” prekve.pu- 
blique de sa réronciljation avec le cabinet des Túïléries, *”- 
__La,nonvelle dorinée,cé niatin par le Journal des Dèbats du 
départ subit de l'ainbassadeur ture de la cut du roi Cihob, » 


question qui sera arrangée par la diplomatie, et à cet égard on 
est sans inquiètudes, RE 

On assure que le ministèrea \'intentian de ptêseriter dans Ie 
conrant du mois ua projet de loi modifiant lá foì des douánes en 
ce qui concerne les fers et les étoffes de lain et de coton; le 
droit à l'entrée sur les fers serait réduit de moitië. 5, 

Les fonds d'Espagne ont éprouvé vene. nouvelle et forte dé- 
préeiation (28 1/2) qui doit être attribnóe à nne baisse de uit-et: 


}denmi pour cent de Madrid, et à.un incident grave qui vient de 


s'élever sur les frontières par l'échouement d'un navire de coïfn: 
meree frongais dans la Bidasson, rivière qui sépare, près d 


vun, la Francede l'Espagne. Les habitants ët les äntoiités de 


Fantarabia s’étant emparés du navire échoné et.dé sa cargsesor. 
les antorités francaises ont protestó,et l'équîpage s'ést opjosb à 
la prise. Le général Harispe, qui aen à Bayonne, thföriúë 
du conflit et ne pauvant obtenir le relächenient da navire, à 
era devoir employer la force et a envoyé sur les lieut deux es- 
‚cadrons de cavalerie et. up batzillon. d'infantetie ave. une des 


%, 


de Paris une dépêche télégraphigüs pour 


j.mi-batterie ;-mais Is ganvernemant, ht nù’ aime jläs, Eèé torens 
‘violents, a envoyé de 


faire arrêter la marche de la colonne, er 

Il yaea bien des déceptions ef des mécomptes aujourd’hui. On cont 
généralement sur une forte hdasse, parce que l'emprunt anglaïs a; 
aux deux plus puissantes ‘maisons dit monde, MM. de Rothschild ## 
ring frères, et-dans cette_ganviction- des achats considérabtes avant 
par les spéculateùurs-qui saivent Pétnile des -rois de la finance ; mais ed’ 
verlure de la Bourse, des ventes nombreuses ont écrasé. le marché, ét fa rente 
est tombée à78-35, vers la clôturc, et grâce à la présence de M. le baron James 


| de Rothschild et de M. T. Baring qui sont venus à la Bourse pour recevoir les 


% 


félicitätions du monde financier, les cours se sont un peu relevés, et le-8 p. €: 
finit à78 50; le 5 p. c. à 118-75 et la Nordà 628-75. NE 


La Presse, qui est, comme on sait, fort hostile au máréchát 
Bugeand, pubtiésurl'Algérie un immense article’ dont voici 
lerésumé: en 

« Sion continue la gucrre impolitique qu’on fait depuis cinq ans, aú 
Kabylus, on s'engage dans nne entreprise dont le terme est ‘impossible à 
prédire ; on devra pèut-être porter armée d’Afrique à 150 mille hommes 


“pour comprimer partout la révolte ; c'est aur chambres À décider actuelie- 


tnent de ce qu’il fant faire ; quaud elles voudront séeiguscment la. pak 
la sonmission, elles le pourent.‘Dici à long:temps‚.naus n}aurens ‚2 
$oîn des terres-desKabsyles pour Hot ij “rrd plank 
ront seulernent ön million de-eolons európéens Jes Kahylos-serpal à 






et-vaineas: » En 
d ese 7 


été regue hier par le télëgraphe, et a produit ici comme à Cons- 
tantinaple une très-vive impression ; mais &'est encore und 


EE AE 


Le Siècle revient , daùs-les termes suivants 5 sur Ja brápass 


à là reforme êélectorale: - 
" « Est-il, en France; 
soit pour de argent P 
-_» Nous persons que le procès qui vient d'être jugé par ta ‘cénurê’tsoises 
d'Ängersa jeté de suffisantes lumières sur cette question , èt que persanne 
désormais n'est plus tenté de nier-la corruption. politique. Noua ecoy 


tion de M. Duvergier de Hanraùte:; relative, comme :on seb; … 





des électeurs qui se vendent , soit: pódr Hes places / 
hg . . dr deo EE 


r 


La 








scandaleus;trafie avaient été. défórées aut tribunaux, etavaienit donaëtieuh 


uue instruction judiciaire comme celle de Quigpperlé, M, Dronilterd ne serait 


pas.en.ce moment le seúl des. élus ministériels qui auraien{ subi Pinfure ddhi 
vole d'ezelusjón. Mais passons discrètement sur des faité que ciu'vre désar- 
mais la-prescription, et qúi sont comme’ non-avends parce qu'ils ni”ont pas 
régu Pécläâtants sanction qui sattache aux arrêts dé le justieë: Toujöursest- 


il uefa corruption électorale est certaine ; avérée ‚et qu’olle s'étale avec 


„beancoup plas'de èynisme dqúe- ne pouvaient le suppóter ceux smêmps tui ; 
‘depuis tonglemps „en avaient dénoncéle scandale.» «+. 





Nóuvelles deSulgse. — 
Berne, le 2% février 184%. 


ad interim du gouvernenient brinanigebt, Ta dorifegeration 
suisse, a reqn de lord Palmerstan Ï ordte de faire“ sdi au di- 


rectoire de Berne.qu'il approuvait la réponse faite, au nom de 
la diète fódérale, à la note collective des trois puissances du 
nord. Nous avons fait quelques dêmarches pour découvrir s'il y 
avait en une communication par écrit à ce sujet, et ce que nous 
avons pu recuêëillir, c'est qu'il paraitrait que le tout s'est borné 
à quelqdes paroles émises par lo chargó-d’affaires anglais, sans 
que l'on sache si l'on doit leur attribuer un caractère officiel: 
„Le directoire ‘fait connaître aux Etats quê tous les cantons ; 
excepté Lucerne, Vaudet Valais — tant il est vrai qne les ex- 





tances. En outre, plusieurs cantons, Berne, Zug, Soleùre,: 
Bâle Ville, Bâte-Campagne , Schaffonse , Argovie, Thufgoië, 
Uri, lès Grisonset le Tessin n'ont fnit qae bäïsser les droits. . 
Le conseil exécutif de Berne élabore en ce mament le 
de loi relatif au paupérisme. 
Dans le canton d'Appenzell, une plainte a été portée-pär 
l'autorité du cercle du Danube royaume de Waurtembêrg , 
„contre lo libraire Schlaupfer d'Hérisau, accusé d’teigt ter, 
pour les répandre en Allemagne, des brochures révöletidhhai- 
res. Le grand-congeil àrésolu de le faïre citer de nt He de dejüge pn 
pour qr'il ait à répofidre de sa conduite. ° 5 
Cette même assemblée proposera- à la-langsgeminde le pro;et 
de loi suivant sur des corps-franos: 557 
_ «1e Toutes les expéditions de corps-francs; :c'est-B0î :Pinvasion à main 
“armée dans le rr en Etat suisge, danse. bütde se mêler de ses zffai 
intérieures, sont défendues. Elbe MA B 
de Les coûtrevenants. seront Jrgduits dévant les tribunaux crimigels pbür 
y:être punis. »- ea 
On aime;à voir reparaîtfelë respect de la légalité et de l'or= 
if fésulté de compte de la banque pour 1846 que. 








fapier de la banque de Saint-Gall est recu 
pe:comme argent. … | | | 


Legs and-consei Ide Saint-Gall Est convaquê àlextraordi- 
gur le 19 mars prochain, afin de ratifier Ta tonvention 


La plupart des journaux snisses annöncent, d'après F' Union. 
monârchigue, que le fils de sir Robert Peel, charg d'alläires. 


trêmes se togchent quelquefoìs — se sont conformés aux pres-, 
eriptions du pacte concernant la libre circulation des subsis-: 





ed 


Neuchâtel et Fribourg, ont affranchi leg:oëráales-detontpóage: 


projet 


projet de loi fondamentale. Les dêbats et tes décistoiis n'ont 
offert que peu, d'intérêt jusqu'ici. Il nous suffira de dire qu'un 


article relatif‘ la naturalisation'des étrangers a été'adopté sur 





la reeommandation de deux adversáires politiques qui se sont 
accordés pour le défendre. Ge sont les rêdäcteurs de la Gadette 
de Bêleet dela Gazette nationale. AA Se 
Le budget de Bâle-caripague de 1843 vient d'être livré à la 
publieité, Il porte 225,798 fr. de Sutsse à Varticle des recettes. 
et 293,333 fr. à l'article des dépenses. En 1842, la fortune pu- 
“blique Enrmait un capital de 2,154,039 fr. ; en 1843, elle s'est 
Tier óe.d.2, 166,027 [r. D Ë | 
‘Leeongeil municipal de Morat vient d'envoyer 10,009 fr. de 
Suissé à Friboürg.G'est un à-compte des frais de la guerre. Mal- 
gré oette contribution, les caisses de Fribourg sont vides, et le 
conseil d” Kut vient de voter un emprunt de 60,000 fr. 


Yés dernières nouvelles des frontières du canton du Tessin 
-portent qte la qnantitg de bléjetée à T'eau n'est pas anssi consi- 
dérable qu'on le eröyait primitivement. Comrne les grains ont 
été principalement ‘pillés par les émeutiers, on espère qu'une 
benne partie pourra en être restituêeaunx propriêtaires. Én re- 
vancté, il se confirme die des intérêts pâlitiqnes btaient en jeu 






dans èetté &mente: On: cite rome j ayänt pris-part plusieurs 
réfngiës poâttggestónnus: VAncienne dite.dans la-Suisse alte 





grande ënergie. On dirige des forces « ônsidèrabtes sur In fron- 
… tière du foyamme. La suppression absolve del'exportation du 
h'é, órdonnée dans Te premier moment, sera transformée, à ce 
‘qu'on suppose, en_un droit fixé, qui probablement ne sera pas 


miême dé lòngue’ durëe,-si Von ‘en juged'aprês les-dispositions 





bien veillantes du: gouvêrneracùt aufriehien, et si T'où consi- 
dêre:que he dictie Mehsna ane en: Ítalie etigne les inquiétudes | 


éptea téas À:ce snjkfd sont audatienvent-fondées,::. 






Raakt de Il male de 1ndès. — 

dam eddrales- arvivant «par Trieste! et. 1’ Állemagne a 
travers hier la Belgiqnes Le eeurrier parti de Trieste dans la 
nyit-du 27 fêrrier, est arrivé à Malinescè matin à 8 heures 50 ; 
dres"cesórr Vers sept heurds: © Seth 

Naus avons reGn par cette voie le Bombay Tünes du 2 février 


erf ex{rayonswe qui sait: 


il gaf geparti iaragdiäitement pour Ostende et.sera rendu à Lon-, 


Ne A „ti 
el noies: 
: “ weet Er 


EN Bombay; ter fövricë 


5 EBliaaiven do ka paix ost notre temps de vacance set.nous avons encore } 


péa Fétrnenients int , d-annancer: à:nos; keeteurs.. Les réductions 
de t'arinëe-du Seinde contisurnt. Le: te cégiment ct la.plus. grande partie 
APB“ sunt arrivés à Bombay: On lässsera encore 40;000. hommes en ar- 
—=riOPE pour dttweiller fes Siekns.-Ee, Puanjaub est tranquille et sans nouvel- 
d hinents ont déjà quilté Lahore, et cn peu de jours les. troupes 
rouron}organisées ct oceuperont les positions qui lear sont assi- 
Jeheier, le gouverneur-gónéral a. donné un grand diner anx 
sten proposant la santé de sir Jolin Littler, il à.complimenté cet 






mcs gar témoignent combien sesservices passés ont ÉLé 
jù és. Sá tie a quitté Eahore, fe t1, poúr 
aise sera ; de 2 09 hor - 













‚Ee canaf du’ Gange, poùr lequel on a jus- 
ne, tine somme: annuelte.de 30,000 liv. st, 





Trets ebvalign gamplétement-achevé en 1851 ; il arrosera, huit. milfions d’a- 
ves derbeses gujourd’hui -pri:sque. stériles „„et préservera deux millions 
Ahabitaûtsdpeksettes:perotbigues qui viendent les affliger, On s'oecnpe 
Pan deetwe-canal-zllant.du Sudledge däns.un parcours de 90 milles, 
| leer@iand ces deux cariaax seront terminés, ils ang- 
Ò'4 15,C00 liv.st. par au.Sir Frédéric Corrie,qut, 
Luwreher, zet bien gopsulté et assisté le gouverneur géné- 
‚cal danste: jeg arrangements „qui nous ont livré le Lahore, a été oréé 
haronet. M‚-Gefek, le:nouveau gonvernenr à Bombay, est arrivé le 23 jan-- 
vier-à Calcutta, eta pris immédiatement les rénes du gouvernement ; on a 
Vogpgid'avoir sons lui un gouvernement prospère, Son prédécessear, M. 
, saaiigtenant Îe doren de tonseil, s'est concilik lestime de toutes les 
Webeuple. Sir E.'Mac Mahon conserve le commandement militaire 
EE , EE: fe 









En | dd Le rey 
avec le cefohab 


FEM 







1 telg Hines da der février publiel’apergu suivant de. la situa- 
tion dep AHSREES JP Is place de Bombay du 1er janvier.au A%féyrier. 

: a Le rmarchd des importations a continué à présenter une grande inacti- 
vité et les riégociants montrent peu d'empressement. a compléter lenrs ap- 
provisignnements. Les prix oût baissé considérablement et prù d'articles 
vbliennent, encore des pix suflisants pour empêcher Ies importäteurs de 
vendro, A perte. a td 
jrtations dd ootoft’ poùrlAngleterre onteú de l'importance, 
tak: Wb pdurharrne à lar baisse,;ciecunstance qu'il faut: 











Ä 5 zUt jad eze quatieé de la ms rat: dise et À Lat pénurie 

dns de transport & par:einséquent & l'élévation du;taux da fret. 
Nous: éolöns Broach et Jumbooser 82 1/2 R.; Surate 82 172; Dholleca 76; 
Coinpta 72, Le iret ponrlAngleterre se maintient ferme à liv. 5 5 avec ten- 

—danesà la: häusse Le fret pour là Chine est nominalement à 14 R.» 


zer 





EE ON : Centen ê Ban 
……: Keuwvelles e{ Faits divers. 
en CRENL Widen ei st Es ie B ed cn 
„nk dane le, Moniteur parisien: : 
- «Un article, qui a #18 iAséré dans plusieurs jonrnaux ponrrait faire croire 
ge Ies, ports de Marécille Toulon, Cette; Agde, Ajaceid4t Port-Vendres. 
ont senfs ‘antorisés à recevoir, en qhatantaing ‚d'observátron, les navires- 
venant de la mer Noire. - Oe sean d 
**_» Ees ports dónt il sagit, anxquels il fant ajouter Bastta, sont, en eflct, 
Tes sculs ports de la Méditerranée-qui aient été autorlsés, jusqu'à présent, à 
soegvöirles provénartees de la mer Noire ou de la Turquie, celles de Egypte. 
et dete-Syrie éecoptées, après ute-quarantaine d'observathon fixée à trois: 
jeurspleins. … lend sd Ne ne 
1» Mais’ ce même régime était appliqué depuis. quelquc temps déjà aux 
provenaneesdu Levant, en patente nette, dans tes--ports de Bayonne, de 
Fromprloup (prés de Bordeáux), de la Rochelle, de Nantes, de Lorient, de 
“feet, ‘de 'Tatihou (près de Saint-Vaast), du Havre ct de Dunkerque. 
“tes piovenances de la mer Noire, munies de patente nette,.ne sont plas 
maintgggut soumises, dans les ports de POeéan ‘et de la, Manéhe'qn’à une 
obser fatiinde vingt-quatre heures. ONE aan 
— La teuiltgde gouvernement de la Hesse grand-ducale, púfilie une or- 
gonnance qui pmjoint à Lis Jes ouvriers du gränd-duché; “Esidant actucl- 
Jement en Suisse, de guïtterimmédiatement ee payss fl léurést défendn, 
jusqa'à décision ultéricdr'e; de voyager en Suisse et de s°y arrêter. Ge qui a 
mnotivé cette défense, ce sont 
ns Ge paps. © EUR À 
— Le prodgit annuel de la pêche est 
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A 





ike 


très considérable en Russie, Le senl 
à 






























{ sur Mayenne s’est renversé au moment: gù. une voiture chargée de chaux et 


.saisi dane légère ‘altaque d'épileffsië ital augnel Pie IX était sujet dans 
taovsisiekegn déplote +la-plus: 









nt nommé an commmandement des forers, au-delà da Sut- | 







| - M-le dac-de Poligtiac, frbrc af 


[Sit grid de Cafe. stent: 






ant continug.au. moyen d'une somme.ann nelle de'250,000 










| kr hi à eraindre pour les máisons environnantes. Mais ce qu'il faut surtout 


|environs, qui est surven ue samncdi20 février, ét qui a duré jusqu'au len-, 


‚Jdemain à4 heures du pee vn qu'à cèlle de 1809. Les '} 
s EN 5, DTS - ’ 


| tables amateurs, doués, pour la plupart, d'un talent dartiste, la bonne, 


gouvernement de Jékatérinoslaw, sur le littotal de la mer Noire, produit 

plus d’un million de pouds (40 millions de livres) de poisson, des espèces 

fincs, On ezporte annuellement 25,000-pouds d'esturgeons, dont le poud.. 
coûte sur les lieux 3 roubles d'argent ; le produit annacl de la pêche du 

- saumon est d'environ 4 million 200,000 pièces, : 


| — Le tribanal suprême de Copefhague, a renda ces jours derniers son 
jugement dans affaire du général-Mmajor et chambellan M. de Scholten, 
gouverneur-général de nos possessioûs dans les Indes oecidentales, accusé 
par le plénipotentiaire royal, M. Heilbuth, de màlsersation dans l'exercice 
de ses fonctions. Letribunal a décidé que les insinuations dirigées par ce 
dernier contre M. de Scholten, ne pörtaient aucunement atteirte à la ré- 
putation et à honneur du gouverneue-général, eta condamné M. Heilbuth 
aux dépens. Un jagement semblable avait déjà été rendu préeédemment 
contre celui-ci par les tribunaux des Indes oecidentales, 


— Le 25 février, vers dix heures du matin, un accident affrenx est-arri- 
vé à Asvenières, près de Laval (Mayenrie). Le pontde fil de fer construit 


atelée de cinq chevaux Ie traversait, La voiture et son condacteur ont dis- 
paru dans la rivière, Le conducteur à péri, Deus chevaux seulement ont 
ont pu être sanvés. Le père du malheureux voiturier qui a péri venait de 
traverser le même pont avec un chaagemoal de chaús, lorsque laccident 
est arrivé. SE 5 

— On lit dans I'Observatear rhéitdïtladettre suivante de Rome: 

La semaïne dernière, le pape a érÉ, Ata grande frayeur de ses alentours, 


si jeunesse, De ‘prorapts-remèdes‘onitcöbjaré-lemial sans que le, saint:père 
ait éts òbligké de gurdéinté Hit. Cependuntiipourne- ns ‘alarmer Japbpala- 
tion, on résolut de tenir la chose ausgi seerète que passible; elle ne trans, 
pirâ dans le public que par suite due inthserétion. Comme le saint-pèré 
a recommeneé ses promenades èn vóltard, ta fâchense impression de cette. 
nouvelle a heâucoup ‘difninué. On’ dít que’ la subite indispositiondu sou+ 
verain ‘pontife a été provaquée pat 'lä nouvelle, regue-le même jour de 
Sinigaglia, que son frère Gaétán avaë®'en une altaque- d’apoplezie: Comme 
Pie XI porte à sa fmilte unc affectton toùte particulière, on congoit que ce 
triste message lait profondément afflijgé et ébranlé sa constitution. Î 

Chékib-Elfendi, ambassädeur de la-Porte à Vienne, est arrivé ici le 15 
de ce mois. Il est chargé par son soyverain de complimenter le saint. père 
sur son avénement. L'ambassadeur a; paru le soir au théâtre di For di Nona 
dans la loge de Mgr Grasscelini, gouverneur de Rome. Chêékib-Rffendi seg 
regu le 22 en audience solennelle par le pape, auquel test chargé de re- 


en be 


mettre de riches présents de la part du sultan. 


“bord.de ce dernier bâtiment ont péri: ; : En 
2 Le nombre des manufactures de colori qui cxistent à Manchester est 
de 179, Sur ce nombre 92 traveilfent toute da semaine, 68 ne travaillent 
que quatre jours par semaine; 17 chôment complétement. 
“— Lesultan vient d’ordonner Pepvoi en ‘France eten Ángleterre de” 
srize jeunes musulmans, éléves de l'école navale ‘de Terz-Hané, parmi les- 
quels plusieurs ont terminé lears étades d'ingénieurs, et qui vont se per- 
feclionmer dans les arts ct métiers-qui se rattachent à la marine. 

Ces jeunes gens se sont embarquág, le 20 février, à bord du bateau à 
vapeur anglais de Ia Compagyie-Oeiahtale, attendu «de ‘Trébisonde, pour 
se rendre les uns en France®@fEs aútres en Angleterre.. Ils feront des étu- 
des de, plusieurs anuécs et reviendrent, prendre Îe service prés avoir passé 
eu Europe des examens dans lesqnek { 
d’öceuper des postes de leur spéchal} 


6 darse laanairig Hogere. 
$dui-prinee de Polig nac, ex-ministre- 
p:âge fotbavancé. 





de Gliartes X, viënt deagourie dans’ 


AN Bad 





sumé; il ne présente plas àlhegrggtil est qu'an monceau de eend 
Le 28 février après 5 heuresrlorsqw’pn grand nombre de personnes se 
tronvaient déjà dans la salle de.speetgele. pour assister à la représentation, 
et que Ies troisièmes galeries étaïent déjÁ presque toutes oceupées, le feu 
s'est déclaré tout-à-coup dans une lé pö des secondhs gpsleries. On dit qu'un 
des tuyaux de gaz à crevé, et il n'est pas probable qu'il én’ soit antrement; 
cär en quelquês minutes tout F'intérseur du théâtre était en fen, et au bout 
d’un quart d’henre tout-l'édifice ne présentäït qu’ane mer de flammes. _ 
“Les secours n’ont pas lardé à arriger de toutes parts, mais.il n’était plus 
ossible. de sauver Ie bátiment, aussi s'est-on 1mmédiateent occupé À 
isoler incendie ct à préserver les maisons attenantes, Lés habitants de la 
capitale ct des environs, äinsi. qüte 8 astorités civiles ét militaites, ont 
rivalisé ‘de zèle et de persévérances: A 10-heurcs il n’y avait plus aucun 


déplorer dans ce sinistre, eest qu'il a-coûté la vie À plusieurs petsonrics, par- 
ticuliërement à celles qui octupatent1es galeries, car dès tue le feu se fat 
déclaré, il ne lenr était presque plus possible de se saver 3 les unes ont 


sauté dans les secondes galeries, ef de là dans le pärterre, d'autres ont |- 


cherché à se précipiter par les fenêtres ‘dans la courf;un grand nombre 
ont été blessées dans la presse ct tFansporiées à l'hiôpital; On né sait rin 
encore de positif sur le nombre des morts, qui cependant doit être con- 
sidérable ; malhëúreusemierit, toút Seconrs était devenu impiossible. toutes 
les issues ayant été bouchées parAes flammes et: parla faniée. Ona vu 
le margrave Maximilien, accompagné d'officiers et de fontionnaires civils, 
chercher plnsiears fois, mais inutiläment, à entrer,dans le bâtiment; on ne 
ponvait pas même dresser exléricuepment des échelles à cause de lFestrêmé 
rapidité avec laquelle se propageaitde feu; on a donciété foreé de se borner 
à sauver ce que les flanimes n’avaient pas encore atteïnt. Gest ce qui a été 
fait-avee un zèle admirable. Les. margraves Maximilien et: Guillaume; qui 
étaient d'abord accourus sar le théâtre de l'incendie, ne se sont relirés que 
lorsque tout danger étoit passé. … en 

— Voici quelques détails empruntés à la Gazette de Presbourg da 22, 
sur la grande inondation dont eeifeville a été le théâtre. 

L'inondation de plusieurs quartiëers de la ville de Presbourg et de ses 


dégâts cansés par ce sinistré dor “très cansidérables 5. il ‚ntest…pas . 
encore, possible de tes évalner. Eegsvillages situés sur autre rive du Da-: 
nnbe doivent avoir eztessivemenitsöuffert, Peau ayant dépassé la hauteur * 
de la grandediguë: … BE er 

- Vendredi, les caux du fleuwe adfWient atteint insensiblement une crue_ 
de 16 pieds, mais comme la débâsle se faisait rapidement, gn se croyait 
déjà délivré de tout danger. Vers#e soir la' crac augrenta de 2 pieds et 
le flenve commenga à sortur de son lit. Le bruit se répandit tout-à-coùp au 
théâtre que l'eau était arrivée jusque sur la place da théâtre ; cette fausse 


alerte répandit la consternation parmi les speetateurs, quï. quittèrent la 


sälle, et on dut cesser la représentation. la nuit se. passa ‘dins desan. | * 


goisses continuelles,qu’augmenta encore la nouvelle de la crne incéssaïe; 
des eaux, RE TE ONE Ee 

Samedi matin, le Danube avait atteint une hanteur de 20 pieds ; Veau 
pénêtra dans toutes les caves des maisons situées près du Heuve et souleva 
même le plancher de plusieurs habitations des rez-de-chaussée, Sur ces 
entrefaites, le fleuve charriait de-nouveau des glagons, qui insensiblement | 
Pobstruèrent tout-à-fait 3 il en résulta quc les eaux se répandirent toujours 
davantage hors de teur lit et dans les canauz.' Le Danribe ne formait qu'un 
grand lac, doù l'on voyait sortif és cfmús des arbres ef des inaisóns, Le 21, 


‘vers 4 heures da matin, le fleuvé: était entièrement-debarrassé de glaces ; | 5 
Peau rentra peu à-peu dans son IË, läissant une 
etd glacons partout où elle avait:pénêtré.. 
lés associations commumistes qui caistent | 


grande-quantité d'énormes 
— Une fantaisie de Hubenec he Grâée àurg nérenx efforts des ‘véri- 


la vraie musique reprend faveur;Sans qu’ancan d'eux se trouve obligé, í 


















— Un sinistre terrible est arrivé hiet sur la Tamise : un stea-ner a abor- f- 
dé an navire à:voiles ct la coulé bas? Sept personnes. qui se trouvaient à, 


| Aneâive-Moyal-Frangdig 


‚| Places Fizes, Disponibles,'st Entrëes da fatvear: Généralemént'S 
ne rn RE A " : RO 


ils degront êtie*Fenòfims en élat | 


res. | 


Brésil. . ee gend. 
a Portugal. . Obligatious à Laudres, . « … 






























pour la faire goúter, de recourir au singulier slratageitie é 
beneck, qui ne voyait rien an monde de plas beau que 
roïgue, et qui combattit courageusement une partie de sà 
snoculer aux ârtistes eut=mêmes cette passion uniquë.' 

Un jour il invita à déjcuner, P'élite des artistes ; c’ 
Sainte-Cécile. Les conviés arrivent et voient avec inquië 
n'est pas encore dressée dans la salle à manger, Commen 
le temps jusqu’à Pheure du repas? An 

Dans le salon, des pupitres étaient préparés, ct, à côté, 5 
instruments dans leurs étuis. Pa sp 

Messieurs, dit Habeneek. j'ai pensé que le jour de la 

‚sainte patronne, vous ne voudriez pas vous mettre à table à 
joué un morecau en son honneur. Voici une partition don! 
s’il vous plait, déchiffrer quelques pages. » 

G'était Peeuvre de Beethoven, 

Les artistes, fort mécontents, se regardèrent les uns les 
la nappe n’était pas mise. . Chacun prit son instrament; les, 
meur, les autres en se moquant de lincurable manie de Habë 
vôl admiration succéda à Phumcur et à la moquertie 5 biëi 
Beethoven se fit senti àces âmes rebelles; l'indifférence 
par un enthousiasme he et après avoir exécüté Îú # 
la, on ézécuta\sans s’arìêter la symphonie héroïque. On átt 
voré Peeuvre tout entière, si Habeneck radieuf nd s'é 
sieurs, il est six heures et demie, et vous n'avez pé 


— Léditeur de POrphéon et des Chansons”de Be 
avec ardeur la nouvellé édition illastrée des ceavres d: 
la plas curieuse et la pls intéressante de toutes tes hivra 
ses au jour. On 'parle‘surtout de-deéde chansorts inéditeiret 
Béranger, dont-se eompose la 20° livraison, qui paraît le mènf 





19e livraison. e Ee 
Ces deux chansons inédites de Béranger (Îéditeuf en-proa 
ment précieux de cette édition, sont intitulées : Notre Cog 
— La:première chanson-est- an chant. de guerre, la, sceosde, 
élégies les plus sincères ct les plus touchantes qui- sorent 
de-Béranger: en 
He «_ Au coin de Pâtre où je tisonne 
_En rêvantà je ne sais quoi,: ° 
Petit Grillon, chante avec-mpi, 
Qui, déjà vieux, toujours chansonnes- | 
Petit Grillon, n’wyons ici, Re: 
_Nayons du monde aucun souci. — ' E 
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LA HAYE chez Léopold Lebenberg, Lage M 
Dépôt général à Amsterdam chez M. Scnoo 
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